
Au niveau mondial, des progrès considérables ont été réalisés. Mais il n’existe
pas une approche unique pour lutter contre le sida sur le continent africain.
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À QUEL POINT LES PROGRÈS VARIENT? 
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                “le point de bascule”
C’est le moment où le nombre de personnes
nouvellement diagnostiquées séropositives
dans une année sera inférieur ou égal au
nombre de personnes mis sous traitement
antirétroviral (ARV) au cours la même année. 
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JOURNÉE MONDIALE DU SIDA, 25 ANS PLUS TARD:

QU’AVONS-NOUS APPRIS? 

LE DÉBUT DE LA FIN DU SIDA
EST ATTEIGNABLE, MAIS LES
PROGRÈS VARIENT À TRAVERS L’AFRIQUE

Atteindre le début de la fin du sida au niveau global ne doit pas être considéré comme une fin en soi.
En effet, nous devons accélérer les progrès, pays par pays, afin de garantir l’accès aux soins et aux
programmes de prévention aux populations les plus marginalisées.
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